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Maintenant que la lütte est finie 
et que la fumée de la bataille _ élec- 
torale municipale s’est dissipée à 
l'horizon, ne serait-il pas à propos 
de dire sur tout cela une parole de 
justice et de vérité ? Je le pense. 

Nons avons un nouveau conseil 
municipal, ‘un conseil entièrement 
renouvelé dans l’espace d’une année 
et un conseil homogène, é’est-à-dire 
composé de membres ayant à peu 
près les mêmes vues et les mêmes 


lement leur faire crédit pour l’essai 
de leurs forces et de leur capacité, 
ne pas les contrecarrer et les harce- 
ler à propos de tout et à propos de 
rien. C'est une malheureuse tacti- 
que indigne de gens sérieux, que de 
chercher toujours à diminuer les 
mérites de nos hommes publics par 
toutes sortes de moyens, honnêtes 
ou malhonnétes. C’est une manie 
inexplicaple que de vouloir discré- 


-diter au-delà de toute réalité, notre 


petite localité, surtout de la prôner 
dans les feuilles publiques, pour 1 
jétér: aux quatre vents du ciel 


souffrir nous-mêmes, car nous ôtons 


‘la confiance à ceux qui voudraient 


peut-être se fixer parmi nous. 
Voit:on pareille ‘chose ailleurs ? 
Nullement. Je lis régulièrement, 
toutes les semaines, un grand -nom- 
bre de journaux de l’Ouest, jour- 
naux locaux pour la plupart, dans 
aucun, je n'ai remarqué cet esprit 
de dénigrement, cette passion de 
critique poussé jusqu’à l'injustice, 
comme chez nous. - Parmi les gens 
de bon ton, on läve son linge en fa- 
mille, Je crois en la sincèrité du 
nouveau conseil et à son désir de 
bien faire pour l'avantage de notre 
ville, comme j'avais cru à la sincè- 
rité de l’ancien qui se retire au- 
jourd’hui. L'ancien conseil a pu 
commettre des erreurs, dans les 
choses dé détail, le nouveau en 
commettra probablement aussi, 
car errer, est le propre de l’huma- 
nité. Je ne connais pas d’homme 


qui n’en commette jamais. Il est 


encore à > à naître, 


celle qui paralyse les bonnes volon- 
tés, qui aiguise les critiques, qui é- 
mousse les courages, qui alimente 
les murmures, c’est la grosse dette 


:contractée, il y a huit ans environ, 


pour la construction du moulin à 
farine. Je me rappelle bien cette 
date quand on vota ce “ Referen: 
dum,” tout le monde ou à peu près 


était favorable à cette construction, 
il y eût pourtant 4 à 5 voix coura- 
geuses qui 
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osèrent dire non, ne 
croyant pas au succès de cette en- 
treprise. Parmi ceux qui crient bien 
fort aujourd’hui contre cet état de 
choses, produit par cette construc- 
tion, il ya-plusieurs qui l'avaient 
chaleureusement voté. La dette est 
est faite, il faut la payer, c’est la 
chose la plus simple du monde. La 
dette est lourde et elle pèse lourde- 
ment sur tous les contribuables, 
cela est évident, mais ce fut l’action 
réfléchie de tous ou à peu près, qui 
voulaient le moulin. Ce n’est, ni le 
dernier, ni l’avant-dernier conseil 
municipal qui l’avait contractée, 
mais elle a été la cause de bien des 
ennuis. Elle en donnera au nouveau 
conseil, à moins qu'il ne réussisse à 
la volatiliser, ce qui est peu proba- 
ble. 

Unissons - nous : généreusement 
dans les choses municipales pour le 
bien de la ville. L'esprit de parti, 
de côterie, de dénigrement quand 
même, de critique acerbe n'avance 
en rien nos affaires, et ne donne 
qu'unirésultat négatif. C'est par la 


: ; -|concorde. l’harmonie, un’ large es-| 
Nous sommes les premiers à en. 


prit de bienveillance et de toléran- 
ce mutuelle qu’on arrive à fonder 


quelque chose de durable et de- per- 
manent. D’ailleurs je ne vois pas 
que-la..situation financière de St. 
Albert-soit à ce point - réduite aux 
abois. Avec une sage économie des 
deniers publics, de l’ordre dans les 
‘affaires, l’entente ét Ia bonne volon- 
té dans les délibérations du conseils, 
nous arriverons à rendre. à notre 
ville, une situation financière satis- 
faisante et même enviable. 
LE RÉDACTEUR 
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Habits pour hommes et garcons, 
Sous-Vétements pour hommes et en- 


fants ohee-d. O. M. Legault: 
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tant de $12.50, balance dud à Ran- 
dall pour du salairé. 


Sur plainte portée par le chef 

Ouimet, Randall fut traduit devant 
le Juge de Paix, W. L. Veness, sous 
l'accusation de faux. . Vu la gravi- 
té de l’offense, l’accusé a été con- 
domné à subir son procès à la Cour 
Criminelle. 
_ spéciale de Ferronneries 
chez F. Perron. Toutes les marchan- 
dises dans ce département sont de 
Done ques * 


Vente 


M, Bourassa dans Ontario 


_— 


A Toronto et à London 


M. Bourassa a prononcé devant 
la Société Littéraire et Scientifique 
de l’Université de Toronto, un dis- 
cours sur la question des races, au 
Canada. Il y a montré que les Ca- 
nadiens-français constituent, avec 
leur langue et. leur traditions, ‘le 
meilleur rempart contre l'invasion 
américaine et le plus sûr boulevard 


des institutions britanniques. Il a 
véhémentement dénoncé devant son 


autidoire, les attaques dont notre 
langue est l’objet. 

Dans son discours de London, il |. 
a renouvelé. son plaidoyer sur la 
question impériale. et sur le partage 
des responsabilités en matière de 
défense. 

La “ Canadian Press” dit que 
son discours de deux heures a été 
écouté avec grand intérêt par un 
auditoire très csnsidérable. 

A Toronto, M. Bourrassa a parti- 
culièrement parlé de la question du 
français et de celle de l’immigra- 
tion. Tous les journaux constatent 
la netteté et la franchise dé son dis- 
cours. 

Il a répété en 1 analnine devant un 
auditoire nombreux, les assertions 


L 


{que M, R. Lemieux déclarait n’oser 


à Signature contrefaite . 


Notre chef de: police, Mr Jos Oui- 
met a fait l’arrestat!on,. vendredi 
dernier, d’un individu du nom de 
Charley Rondall, qui s’est présenté 
au magasin de Mr J. O. M. Legault 
pour faire échanger un chèque de 
$89.89 portant la signature d’un 
riche fermier de Ray, Mr, Geo. 
Ryan. Comme ce chèque était daté 
du 14 et que vendredi. était le. 13, 
Mr Legault eût des doutes sur l’au- 
thenticité du chèque et téléphona à 
Mr Geo. Ryan. La réponse apprit 
qu’en effet celui-ci avait bien donné 
un chèque, mais seulement au mon- 


point traduire à la Chambre des 
Communes. Cela ne parait avoir 
scandalisé personne. 
. A la fin de sa conférence de To- 
ronto, (dit “ l'Enening Telegram”) 
le président a déclaré : “C'est le 
plus intéressant discours qui ait ja- 
mais été prononcé dans un banquet 
universitaire. Pour ma part, je re- 
grette de n’avoir pas été instruit 
dans une école bilingue.” 

Nous extrayons du méme journal 
ces quelques phrases qui donnent le 
ton du discours : j 

“ Sur les champs de bataille de 
!’ Afrique-Sud, la Grande-Bretagne 
a concédé aux Boërs vaincus les | 


| Ontario, 


0 


droits qu’ on refuse anjéurd’ hui aux . 


Canadiens-français, Aux Indes, on 
ne refuse pas ces droits aux races 
gouvernées par l’Angleterre. L’Al- 
lemagne n’a jamais imposé à l’Al- 
sace et à la Lofraineé des règlements 


comme ceux que l'Ontario impose 
aux Canadiens-frangais. Les Alba- 
nais même n’ont jamais été traités 


de cette façon par les Turcs. Il 
peut être rude, de ma part, de faire 
ces, comparaisons, mais vous ne 
pouvez contester l'exactitude des 


faits.” 


On a. abriahdié Potateur. Les 
gens bien pensant admirent ceux 


qui ont le courage de parler franc. 
nae ae ew en een nn | 


ENCAN 


Samedi, le 21 Dec. courant, Mr 
Ben. Goodman fera une grande vente 


par Encan aux Etables de Mr Leon 


Levasseur. Tout ceux qui auraient 
des chevaux, betes a cornes, etc, 
peuvent les amener et en obtenir un 
bon prix. La vente commencera a 1 
heure p.m. 


LA LOI NAVALE 


— 


Si le parti libéral à Ottawa, décide 
de combattre la proposition du gou- 


vernement, relativement à la contri- 


bution à.la défence de!’ Empire, il au- 
ra sans doute beaucoup de peine à 
maintenir l'union dans ses rangs. Car, 
les libéraux tout, aussi bien que les 
conservateurs sont, en principe, en fa- 
veur de la contribution oanadienne à 
la défence navale. 

Cela est si vrai que l’hon. N. K. 
Howell, chef du parti libéral dans 


opération de l’hon. M. Borden de ie 
pas aller assez loin pour aider à la dé- 
fence de l’Empire. 

M. Rowell, dans le project ministé- 
riel, trouve surtout regrettable que le 
Canada, en donnant trois naivres de: 
guerre, ne prenne pas en même temps: 
à sa charge leur équipment et leur en- 
tretien. : 

Selon lui, le Canada devrait offrir 
des ‘‘Dreadnoughts”, et des hommes. 


La télégraphie sans fi 


LA 

M: J. D. Hazen, ministre de Ia 
marine et des pêcheries, a dônné 
avis d’une résolution adoptée il y a 
quelques jours, à l'effet qu’on devra 
munir les gros navires canadiens 
d’un appareil de: télégraphie sans 
fil. L'installation en est obligatoire. 
Cela signifie que tous les navires 
de fort. tonnage faisant le service 
dés grands lacs devront être pour- 
vus de l’appareil Cette mesure est 
le résultat de la conférence tenue à 
Londres en juillet dernier et. à la- 


-quelle M. J. G. Desbarats, sous-mi- 
nistre de la marine, repecaen Hit le © 


Canada. 


» 


reproche au project de co-. 
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| Aux Cultivateurs 


ECRIVEZ ET LISEZ 


Nous attirons l'attention de nos 
amis les cultivateurf 
choses dont bien peu soupçonnent 
l'importance. L’or sait comme tous 

ceux qui veulent 
moins une instru 


sur un état de 


se procurer du 
tion élémentaire, 
sont en mesure dé le faire dans nos 

. campagnes. 
fants de 12 oy 1 

_ écrire et compter\ convenablement. 
Cependant, lorsqu'ils commen- 
cent les travaux manuels et que 
leurs mains se durcissent à tenir la 
charrue ou à manier 


» tous les en- 
ans savent lire, 


la béche, ils 
éprouvent dé plus én plis de répu- 
gnance & manier la plume 6u le 
crayon, parce qu'il leur faut faire 
effort pour former des caractéres 
‘plus ou moins élégants. Ils recou- 
rent à la petite sœur ou au petit 
frère encore à l’école pour leurs é- 


critures, comme plus tard ils re- 


courront à leur femme pour la te-: 


nue des registres de la ferme. Et 
cette mauvaise, habitude ‘s’accen- 
tuant ils en arriveront à refuser 
d'écrire quoi que ce soit, 
vouloir signer leur 


à ne pas 
nom, sous pré- 
texte qu’ils ne savent pas le faire 
convenablement, et à déclarer par 
une modestie absolument déplacée, 


à l’agent de recensement qui les in- 


terroge, qu'ils ne savent pas écrire. 

[ls font là, sans s’en douter, une} 
bien mauvaisé action. D'abord ils 
ne se rendent pas compte que leur 
rude signature d’ouvrier vaut bien 


‘ celle, Ja plupart du temps illisible, | j'ai failli me marier. 


des gens instruits. Il ne se rendent 

surtout pas compte qu’en se faisant 
passer ainsi pour’ des illettré és, il 
font le jeu de ces dénigreurs, qui veu- 
lent faire passer riotre rade pour in-’ 


mn 


férieure et nos institutions d’ensei- 


gnement défectueuses, 
sont catholiques. 


parce qu’elles 


Ne craignez donc pas braves cul: 


tivateurs: de’ vous montrer ce’ que 
vous êtes. Ecrivez et lisez souvent, 
comptes, 


n’ayez pas peur de vous croire les 


faites vous-même vos 
égaux de ceux qui ne paraissent 
vos supérieurs que parce qu'ils ont 
un peu moins de modestie :: 
vous rendrez service 


vous 

à vous même! 
“ mi 

et à la race à laquelle vous avez le 

bonheur d’appartenir. 


/ ’ Ü . . 
Dans notre département. d'Epice- 
ries, toutes les marchandises sont 
fraiches, et des meillewres. marques. 
F. Perron. 


Au Sénat ° 


Il est rumeur qué le Gouverne- 
ment Borden serait disposé à faire 
la nomination de ‘neuf nouveaux 
membres pour le Sénat canadien, 
ce qui complèterait la représenta- 
tion des provinces de l'Ouest, et se 


repartirait comme suit : 


.| chacune des provinces de la Colom- 


de la 

Ma- 
alors 96 
les Provinces 
pour Québec, 24; 
pour Ontario, 24 et pour l'Ouest 24. 


bie Anglaise, de l'Alberta et 

Saskatchewan et trois pour le 
Sénat 
membres, soit: : 


initoba. ‘Le aura 
pour 


maritimes, 24, 


Heures des Offices reileieux: a 
la Cathédrale St. Albert 


Di DIMANCHE : Motes HR à 6, 8. 
| Grand’ Messe, 10.30 a.m 
Catéchisme, 1.30 p.m. 
V'ÉDrÈS 3.00 p.m. 
SUR SEMAINE :. Messe à 6.00 a.m, 
Bénédié tion, 7.00 p.m. 
Curé : Rév. P. Merer, O.M.I. 
Assistants : R. P. Phillipot, O.M.L. 
: R. P: Ladet, O.M.T. 


| Conversation entre deux vieux 
| garçons. 
-Vous n'avez jamais eu peur de 


votre vie. 


[= d 


‘Une seule fois, c’est le jour o 


L 


deux pour | 


o COTES TENTE TETE 


SSS ho 


HOTEL MORINVILLE 


L'HOTEL MORINVILLE qui est, maintenant. - 
la pfopriété de Mr W. H. COUTURE, a subi: de f 
grandes. améliorations, et peut- étre mis, sans 
exagération, au rang des meilleurs hôtels de 


l’Alberta-Nord. 
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PENSION DE PREMIERE CLASSE 


« VINS, LIQUEURS ET CIGARES DE QUALITÉ 
SUPÉRIEURE. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 
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W. Hh COUTURE, Prop. 


i —. MORINVILLE, Alta 
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ETAL DE BOUCHER. 


A mon étal de boucher vous trouverez . 


toujours des Viandes de choix telles que 
Boeuf, Mouton, Veau, Lard, Saucisse, Jambon, 
Volailles et Gibier suivant la saison 
J. A. PIQUETTE, St. Albert, Alta. } 
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Ecurie de Louage et de Pension 
St. Albert, Alta. 


BONS CHEVAUX :. : : BONNES VOPÉURES 
CHARRETIERS D’EXPERIENCE. 
Etaut établi depuis 30 ans dans le pays, je suis en état de le con- 
naitre jusque dans ses endroits les plus éloignés. 
. Aucun voyage | n'est refusé, quelque soit la distance à parcourir. 


? PRIX MODERES ALFRED CHEVIGNY 


on ossi 9909S 99000005090 000000200060 


L..V: LAPORTE & FILS € 9006000000006 0000000000 00000000000000000000 vec. 


_TAILLEURS 


Nous faisons une spécialité de 

, remettre à neuf les habits 

d'hommes et femmes d’après 

les procédés français les plus 
nouveaux. 


618 Cinquième Rue 
EDMONTON > +. ALTA, 


‘ 


100000640+0040%€ réa 


The Royal Livery = 


L. LEVASSEUR, Prop. 
St. Albert, | # 
Chevaux et Voitures de première ‘classe. 
‘Automobile à la disposition du public. 


SALLE D ÉCHANTILLONS 
TELEPHONE 14 ; 


Alberta 
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… Discours de l'Hon.L.P. Pelletier 
Ministre des Postes 4 


AM banquet qui jui a a été offert par le 
Club Pelletier au’ Kent House - 


 L'Hon, M. Pelletier remercié les 
organisateurs de la fête, et déclara 
que c'était ane ‘réponse éloquénte 


aux évènements récents: 


Vous avez lu, dit-il, cette nouvel- 
le toute fraîche que nos principaux 
chefs et amis du comté de Québec 
avaient perdu confiance en moi, 
vous avez fort protester contre cette 


* assertion gratuite et‘ donné à votre 


protestation une forme tangible et 
qui rassemble autour de cette table 
hospitalière, les vaillants lutteurs 
avec qui nous avons fajt et gagné 
la bataille du 21 septembre 1911. 

il Sans vouloir faire de leçon à qui 
que soit, du reste je n’en ai pas-—le 


droit, il me semble que j’ai le devoir 


impérieux de donner en quelques 


‘une ligne de conduite impérative 


définitions qui me paraissaient, il y 


“a quelque temps, bien élémentaires 


et acceptées de tout le monde com- 


.me tel. Je veux parler tout d’abord ! 
‘Mais maintenant, il comprend qu'il 


dé’ ce que j'ai toujours cru être le 
caractère inviolable des” rapports 
intimes des,amis et des alliés politi- 
ques. Dans l'intimité des partis 
comme dans celle des familles, il y 
a des choses” qui ont toujours été 
considérées de tout témps, comme 
sacrées et qui doivent rester dans 
ce domaine sacré de l’intimité. 

En second lieu, ‘je considère né- 
cessaire, au moment actuel, de re- 
faire en quelques mots la définition 


d’une alliance politique. 


Que des hommes d’une foi politi- 
que difiérente se rencontrent au 
même moment donné sur un terrain 
commun, ou l'intérêt publie les ap- 
pelle et qu'ils fassent ensemble une 
même lutte pour se séparer ensuite | 
si leurs idées les départagent, voilà | 
qui n’est pas nouveau et qui est 
parfaitement admissible. Que 
alliances et ces combats faits 
semble donnent à quelques-uns des 
alliés. d’hier le droit de s’allier lents | 
compagnons d'armes, de leur dicter 


ces 


en- 


| 
dont ils seront seuls les juges, d’en,} 


arviver à la conclusion d'en agir! 
ainsi sans avoir même diséuté la 
question et sans avoir tâché de 


. s'entendre et de tomber d'accord, 


| 
voilà des choses qui me paraissent 
non seulement inadmissibles, mais 
qui deviennent une dictature lour- 
de à porter pour des gens qui sont 
humblement d'opinion qu’ils ont le 
droit de penser par eux-mêmes. 
J'aurais cru être indigne de votre 
confiance, et n'être pas à la hauteur 
du mandat du comté de Québec s'il 
m'avait fallu, pour garder certaines 
amitiés. faire de votre député un 


. instrument docile, abdiquant toute: 
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liberté d’opinions et incapable, tant 
pour mes délibérations dans le Con- 


DUBUC & MADORE | 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Beil des Ministres que par mes vo-! Avocats de la Banque Hochelaga 


tes ‘en, Chambre, être tenu de ne. 
jamais demander fine solution à! 
_|mon propre jugement mais—d’avoir 


toujours et inyariamlement & écrire 
a un directeur . improvisé de ma 
conscience politique pour savoir ce, 
qu’il me ‘faut croire et penser. ” 


A la dernière session, M. Pelle- 


tier dit qu'il a eu à choisir entre son |. 


devoir et ses amitiés et qu’il a pré- 


féré le premier. On lui a suggéré, | 


après les récents -événements, de 
résigner son mandat pour se repré- 
senter, mais il croit avoir là confi- 
ance de ses électeurs et c'est son 
devoir de marcher. S'il ne l'avait 
pas, il serait inutile pour lui de se 
présenter de nouveau devant ses é- 
lecteurs. Après le résultat d’Hoche, 
laga, le ministre dit qu’il n’est pas 
nécessaire d'ouvrir d’autres comtés 
pour donner une chance à ceux qui 
veulent se présenter, d’être candi- 
dats. 


M. Pelletièr ajoute que l'avenir 


aurait été bien difficile 'si le verdict 
d’Hochelaga avait été différent. 


doit continuer son œuvre sur les 
questions d'intérêt public qui oceu- 
pent aujourd’hui l’attention du Ca- 
nada. 

Le Ministre\des Postes déclare 
qu'il a toujours été d’opinion’ que 
nous avons un devoir à remplir en- 
vers P Angleterre. Maintenant que 
nous savons quelle est la situation, 
nous devons répondre à ses besoins 
sans nous arrêter aux foudre des 
hommes. 

On m'a proposé dit il, d’être plu- 
tôt un fauteur, un provocateur de 


guerre civile. Je respecte l’opinion 


‘des autres, mais je ne suis pas en 


faveur d’une guerre civile pour fai- 

AUDE 
re respecter nos droits. Je préfère 
les moyens constitutionnels. 


M. Pelletier termine en répétant 
qu'il n ’acceptera.. a autre dictature 
que celle de sa conscience. parce 
que ses électeurs ne l’ont pas. élu 
pour faire la ,volonté d’un 
mais pour agir au meilleur 
jugement : 


|comprend son devoir. 


autre, 
de son 
c'est de cette façon qu'il 


Nos rayons de LEE contien- 
nent des marchandises les plus. va- 
riées et toutes de haute qualité. 

F. Perron. 


< 
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Une grande vente par encan sera 
faite par Mr Patrick Letourneau, 
vendredi, le 20 décembre courant, 


chez Mr I. Trottier, 2 milles à l'Est| ~ 


Uue annonce dans “ l'Etoile de St. Albert ” 


et un demi mille au Nérd du Bu- 
eau de Poste de Jeffrey. 

Cet encan commencera à 10 heu- 
res a.m. précises. Le dîner sera ser- 
vi gratuitement. 


: LUCIEN DUBUG LOUIS MADORE ., 
Bureaux : ‘Edifice Norwood 


EDMONTON” 


nn ques 
WILFRID/GARIEPY L. A. GIROUX! 


GARIEPY & GIROUX’ | 
2 AvocaTs ET NOTAIRES . 
Coin des Avenues McDougall et Jasper 
EDMONTON. ALTA, 


LANDRY & LANDRY 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Argent à prêter 


EDIFICE SUGARMAN 
EDMONTON ai ay ALT A. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue \ 
131 Avenue Jasper O. 
Chambre 4, 2e etage. 
PHONE 5687 - EDMONTON 
Heures d'office: 9heurésà6heures ‘ 
Samedi soir de 9 à9 heures 


HENRI GAGNON, D.O. 


Spécialiste ponr la Vue 
428, Ave JASPER EST Chambres 7 et 13 
EDMONTON 2e Etage 
CONSULTATIONS: i 


De 9a.m.a1p.m, Le soir, dé 7 a 8 p.m... Samedi, | 
de 9 am, a 1 p.m., de 2 à 6 p.m. et de 7 a 9 p.m. 


AVIS. | 


Aux Gens qui ont du foin a faire presser | 
Nous ferons cet ouvrage à court || 
délai et à prix modérés 


LECOMTE & HEBERT, St. Albert 


Aujourd’hui on imprime facile- 
mens sur tout et de tout : papier, 
étoffe, etc. 


UNION CAFE 
ERNEST YARLETT  - PROP. 
‘ OUVERT JOUR’ ET NUIT 
| Comptoir a Collationner. 

pour dames LA 4 
REPAS ORDINAIRES 25c ls 
-BILLET DE $5,00 POUR 21 REPAS 
HUITRES, TABACS ET CIGARES. 


iy Mr X. Gauthier 


de Morinville, a le plaisir ad’ amie 
lepublic, qu'il a en mains de la 
BRIQUE  : 
de première classe, qu'il vend à des 
prix très raisonnables 


O. Chevigny 
BOIS dé Chauffage et CHARBON 
: A VENDRE 


Camion pour usage general a la disposition 
du public 
Un omnibus pour les passagers est a l'arrivee 
des tri 1ins tous les jours. 


SJ 9$000000000000006 600000 


LR, BOURASSA 


Mache 
Ferrant 


Tout ouvraze de forge ga 
ranti et exécuté prompte 
ment à des prix raisonnables : 


ST. ALBERT, Alta. 


000000000000 


PHOSSHOOSHS SED HG DOSO HOOD 


+ 


Contracteur en 


Albert Camirand | 

aa 

! 
Batisses, Peintures, 


La ‘difficulté est de faire bonne 
impression sur le public: ; 


—= THE HIGH LIFE PANTORIUM = 


‘Ladies and Centres Grade 


525 Eleventh Street 


} 

Brique, etc. — 
| Estimés données sur demande | 
\ 


MORINVILLE - -. ALTA. 


Works 


Edmonton, Alta. 


FRENCH DRY: CLEANING. PRESSING 


AND REPAIRING 


PHONE 6613 


! 


PP PP PR PP PP PL PE OPPPEPP OP 
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PROMPT SERVICE 


atteint toute la population, soit anglaise ou 


_ française de 


l'Alberta. | 


Salle ver do tchat <i 


29 5OOO D5 O39 952OOOO6O99OO00 
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LA VIE DE FAMILLE 


: ‘1 faut toujours en revenir à ressas- 
‘ser la même. vérité: On laisse à'la 
jeunesse , trop de liberté, Tl ne lui 
manque même pas celle de se priver 
de cette joie saine de la vie de famille, 
qui serait sa sauvegarde dané le pré- 


‘sent, un gage de bonheur pour ‘l'ave-|, 


nir, et une consolation pour la vieil- 
lesse qu’elle illumine de poétiques sou: 
venirs. 7 

Ainsi soit-il, devrait-on répondre en 
chœur à la pensée d'aussi excellents 
résultats. 

Malheureusement, si l'on prononce 
cet Amen, c’est du bout des lèvres, 
‘sans conviction, car il ne paraît pas 
que dans notre société on fasse de 
grands efforts pour cultiver l'esprit de 


famille, qui cependant, je le répète, 


est la meilleure garantie des bonnes 
mœurs comme du bonheur intime des 
ménages. l 

Je défie le jeune homme qui a vécu 
au contact de sa mère et de ses sœurs 
de parvenir à faire un mauvais mari, 
et la sœur qui a su rendre l’intérieur 
attrayant pour ses frères de ne pas de- 
venir une épousé charmante. 

On va répétant que la vie conjugale 
n'a pas de noviciat. Ses dupes et ses 
victimes surtout le proclament sur 
un ton lamentable. 

Mais qu'est-ce donc que cette in- 
timité de la famille chrétienne, où 


:. chaque membre élève ou abaisse, si 


l’on peut dire, le diapason de sa note 
: personnelle pour concourir à l'accord 
. général ; où la soeur exerce envers ses 
frères cet instinct de douce sollicitude | 
qui est le signe prématuré de sa voca- 
tion de mère, et où le frère apprend à 


: couvrir de sa généreuse et complaisan- 


te protection la faiblesse féminine. 

Les angles des caractères s’arrondis- 
sent au frottement quotidien ) et si, 
d’un côté, les plus réfractaires ga- 
gnent pour le moins des apparences 
honnêtes à ce bienfaisant commerce, 
‘d’autre part les natures délicates qui 
n'y auraient pas été assujetties ne 


possèderont jamais le vérnis le poti 


qu’il donne à notre manière d’être. 
Tous les jours on entend des do- 
léances à ce sujet. Dans une société 
comme la nôtre, où le fils du plus 
humble. des citoyens peut s'élever 
rapidement par son instruction et son 
intelligence aux premiers postes et ob 
tenir la main des femmes les plus raf- 
finées, on a lieu de déplorer dans bien 
des cas certaine rudesse extérieure et 
les vices de formes résultant d’une 
éducation domestique négligéé. 

Ces défauts de surface chez des hem- 
mes d’ailleurs accomplis sont comme 
la traditionnelle épine à Ja rose. Sans 
enlever quoique ce soit à leur mérite i's 
les rendent difficiles à pratiquer, Les 


innonibrables piqures-qu’ils font cha- 
que jour à une nature sensible, pour 
n'être pas profondes, n’en sont pas 


: moins orullement ressenties. 


eee 
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Je parlais “ d’accord général ” dans 
la famille. Chacun a son rôle a jouer 
dans cet ensemble liärmonieux. Le 


père. y doit ‘apporter la note grave’ 
sahs abuser de ces éclats tonitruants 


qui effarent, énervent, révoltent plus | 
quils-ne-soumettent. 11 n’est rien de |' 


si persuasif qu’une autorité sympathi- 
que’ et de si puissant qu’un maître sa- 
chant sourire. Tout en réservant ses 
droits de haut justicier, ‘le chef de la. 
maison peut être l'ami et le confident 
de ses enfants. 

La mission de la mère est une mis- 
sion de paix. La paix est un don di- 
vin. Elle s'achète au prix de milles 
petits sacrafices journaliers sur bondam- 
ment récompensés à la fin. La maison 


‘ou elle règne est désignée par une ap- 


pellation populaire : on dit: ‘ C’est 
la maison du Bon Dieu.” $ 

Le jeune homme ou la jeune fille 
qui aura appris sous le toit paternel à 
goûter ce bien ‘suprême, : la paix, le 
prisera le reste de sa vie hag de 

tous les plaisirs. 

La concorde absolue au sein de la 
famille est l'oeuvre de la mère, La 
première — quels que soient ses tra- 
cas et ses croix -—elle doit donner 
l'exemple de la résignation sereine et 
digne. Les malheurs domestiques sont 
allégés des trois-quarts si les regards 
anxieux des petits lisent dans celui de 
leur mère l'expression d’un - courage 
presque joyeux. 

Ses différends avec sun époux ne se 
règlent jamais en présence des en- 
fants. A la table de famille à laquelle | 
elle préside, aucune di-cussion acri 
monieuse n’est tolérée, aucune quer elle 
n'est vidée, et les arrêts de la justice 


paternelle sont réservés pour d’autres 


moments que ceux des repas. Ceux-c 
sont de véritables agapes familiales où 


:| dans les bornes d’une tenue décente 


tout est gaîté, abandon et liberté d’es- 
prit. 
(Suite au prochain numéro.) | 


Nous venons de. récevoir un assor- 
timents. considérable de Patins, 
Traineaux, etc., tout ce qu'il faut 
pour les amusements d'hiver, à des 
prix raisonnables. F. Perron. 
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Royal Fruit Store 


+ ns 
#Confiseries, Bonbons, 
Fruits 
Tabacs et Pianos de 


> 
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choi 
Salle de Billard et ‘Salon 
de Barbier 


Cette salle de Billard est la | 
mieux équipée en dehors 
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UNE VISITE EST SOLLIGITEE 


JOSEPH COLONGEARD, Prop. 
ST. ALBERT ist. 
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agasin | 
de la Qualité] 


Pour vos Cadeaux de Noel 
et du Premier de VAn 


Avant de faire vos achats pour vos cadeaux 
-de Noël et du Premier de l'An, nous vous 
invitons à venir visiter notré magnifique 
assortiment. de Verre Coupé, Bourses pour 
Dames, Vaisselles de luxe, ete., ete. 


Prix très modérés avant les Fêtes 
sur les Vestes de Laines, Robes 
de matin, Flanellette, Manteaux, 
Fourrures, Articles 
_de Fantaisie, etc. 


Une attention spéciale est appor- 
_ tée aux ordres donnés par 
‘TELEPHONE No.:10 


Vente extra- 
ordinaire de 


Nous avos toujoursn | 
en main un stock con- 


. A sidérable 
Sous-Vête- d'EPICERIES, 
“ments durant FERRONNERIES, 

À VAISSELLE, 


| cette saison. 
Toutes gran- 
deurs et de 

tous les prix. 


CHAUSSURES, 
MERCERIES, Ete. 


Le tout de première. 
qualité. 


Nous payons les prix 
les plus élevés pour 
le Beurre ot les Oeufs 


FLEURI PERRON 


MARCHAND GENERAL Gros et, Detail 


aed 


ST. ALBERT’ Alta. 


rage rames 


4 


. lait le chasser. 


AUTOUR | DU CLOCHER 


fe Ré. Frère bee Wouters, ©. M.I. 


“étant au pays depuis quelques an- 


nées, est retourné en Belgique cette 
semaine, Ce bon frère passa près 


de quatre mois à l'Hôpital Général 
, d'Edmonton. Plusieurs fois durant 


sa, longue maladie, les médecins ont 
désespéré pouvoir. le ramener à la 
santé, aussi a-t-il été administré 
comme préparation au grand voya- 
ge dé l’étérnité. Il fut ainsi près de 
deux m0is où chaque jour, ses gar- 
diens s’attendaient à sa mort. : Ses 
frères Oblats ont fait une neuvaine 
à Mgr Grandin. O.M.I., qui a laissé 
un si doux souvenir de sainteté ; 


puis, notre malade, avec l’aide aussi 


des premiers froids d'automne, re- 


-vint très rapidement à la santé. Il 


est déjà capable d’ entreprendre le 


voyage fatiguant qu ’est une traver- 
“séé en Europe. Il verra le sol natal. 


Voict le temps des Fêtes qui ap- 
proche, ne manquez pas de visiter le 
magasin de J. O: M. Legault pour 
voir un assortiment considérable de 
Cadeaux, Jouets, Bonbons, etc. 


LA PRIERE AUX REPAS 
Le roi Alphonse d’Arangon avait 
appris avec peine que ses pages, 
jeunes garçons attachés au service 
du roi, négligeaient de prier avant 


et ‘après les repas ; il voulut leur 


donner une bonne leçon et les invi- 
ta tous à dîner. Avant le repas, au- 
cun ne fit le signe de la croix, au- 
eun ne pria. Le roi avait aussi in- 


‘ vité ‘un. mendiant auquel il avait 


‘bien prescrit commént il devait a- 
gir. Ce mendiant arriva pendant le 


‘ repas, se mit à table, mangea et but 


à satiété, sans rien. dire. et partit 
sans même remercier le roi Les 


pages furent surpris de la conduite 


de ce pauvre et pensèrent qu'on al- 
Mais le roi resta 
tranquille et se tut. Quand le me à- 
diant fut sorti, les pages se dirent 
entre eux : 


—Quel grossier, tial détestable 


personnage ! 
' Alors le roi se leva et pronongça 


avec sévèrité ces paroles : 


—-Jusqu’ aujourd’hui vous avez 


- été aussi grossiers et aussi ingrats 


que ce mendiant ! Chaque jour le 
Père Céleste vous donne la nourri- 


“ture nécéssaire, sans que vous la 
:: demandiez, et vous ne lui adressez 


aucun remerciement. Rougissez 
donc et ayez honte de votre ‘ingra- 


titude ! 


Hélas ! nombreux sont les ine 
tians auquels on peut faire le mé- 
me reproche, 


Depuis quelques années que des 


flots d'immigration. européenne: et 
‘adiatique viennent se déverser sur le 


Canada, il arrive bien. souvent ‘que 


> 


- 
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parmi ces füturs canadiens on ne is 
trouve que le rebut des pays étran-|! 


gers. Voici un fait, bien, véridique, 
mais combien alarmdnt, et surtout 
peu flatteur pour notre Canada ; 


Un escroc du meilleur acabit, 


Lionel J. Nash est devant ‘un juge 


de Londres. Corne châtiment des 


plus rigouréux, le j juge lui ‘fait choi- 


sir entre la prison et l’émigration. 
Nash s’empresse de choisir le Cana- 
da. On l’y envoie au plus vite. Ici, 
notre homme s'engage aux bureaux 
de la ‘* Lake of the Woods Milling 
Go.” ; il ne tarde pas à voler $617. 
à cette compagnie. C'est un ‘petit 
fait bien palpable entre mille. Nos 


premiers ministres qui ont encoura- 


gé cette immigration à outrance, 
ont donc raison d’appeler le Canada 
une partie de l’Empire britannique ; 
il en est le dépotoir comme un peu 
aussi celui de bien des pays, hélas. 


«L'Instruction Obligatoire 


Le bill Finnie est rejeté.4 la Lé- 
gislature de:Québec par un vote de 
62 contre 6. J. M. Tellier, chef, de 
l’'Opposition provinciale, déclare, 
dans un vigoureux discours, que la 
question d'instruction publique que 
bat en brèche la proposition d’ins- 
truction obligatoire, en est une qui 
domine les partis politiques,et au sér- 
de laquelle tous les citoyens sincè- 
res doivent g’unir, pour faire triom- 
pher les principes sains, base du 
bon ordre social. 

“Dieu merci, dit-il, il n’y a pas 
de question scolaire dans la Provin- 
ce de Québec. Le député de West- 


mount a admis, il y a un instant, 


qu’il n’y avait jamais eu de conjlits| 


entre la , majorité et la minorité en 
cette province, et tout bon citoyens 
doit désirer qu'il en soit ainsi. 
“ J'ai suivi avec intérêt tout :ce 
débat’ et surtout le discours du Pre- 
mier Ministre de cette province. 
Nous différons d'opinions assez sou- 
vent, mais nous savons, dans des 
questions comme celle-là, monter 
au- dessus des considérations politi- 
ques. Quand j'ai entendu le Pre- 
mier Ministre revendiquer l'hon- 
neur de notre race et de nos insti- 
tutions et marquer au front ceux 
qui s’acharnent à dénigrer leur pro- 
vince, j'ai applaudi des deux mains 
et du fond, du cœur.” : 
M. Tellier a été applaudi par les 
deux côtés de la Chambre comme 
l'avait été le Premier Ministre la 
veille. 


La réputation de la Fleur Varsity 


est toute faite, des centaines de fa- 
milles en font usage. Essayez-la. En 
vente au Magasin Moderne, UJ; 0. M. 


png prop. cf a 
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À. A. HARNOIS, Proprietaire 


ST. ALBERT, Alta. 


E magnifique, Hotel qui est le meilleur au 
nord d’Edmonton est maintenant ouvert 
et offre au public tout le confort que l’on 

puisse désirer. Installation luxueuse, dernières 
améliorations modernes, chambres de bain, chauf- 
fage à eau chaude, calorifères dans toutes les 
chambres. 


Table de Choix Vins et ut dels: - 
Premiere Qualite ‘ 4 Se 
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RICH VALLEY SAW MILL 


Bois de Sciage de toutes sortes et tou’ as 
dimensions pour construction 
A Très Bas | 

Une remise de 10 p. c. sera donnée pour tout contrat | 


de 10, 000 pds. pour le mois de Dec., 6 p. c. pour Jan. 
et 4 p.c. pour Fev. 


TERMES COMPTANT 
Pour plus amples informations s'adresser à 
2 MAISONNEU VE. - - Rich Valley, Alta. 


Sec. 9 Township 56 Range 3 0.5 M. 
000000000000 00000 00000000 0000000606009 20000 


Prix 


PART ARE ET ET PE 


€ 


HOTEL RICHELIEU 
J. N Pomerleau, Prop. 1 : 
800, Troisième Rue, Près de la Station du C.N.R. 4 
EDMONTON, Alta (| 


Cet hôtel qui est un des plus anciens d’Edmonton a été 
considérablement agrandi et amélioré avec un ameuble- 
ment de première classe. 


Prix, par jour, $1.25 a $2.00 is 


Aux Ateliers de‘ L'Etoile ‘ ” on execute toutes sortes de travaux d'im- 
‘pressions, a prix ralsonnables 6 eta bref delai. Donnez un ordre essai. 
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- raising increases them. 


‘ing for children. 


Bourassa Addresses 


‘elared at the annual dinner of Uni- 
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MIXED FARMING. 


THE ONLY PERMANENT AGRICULTURE 


: The grain crop is a liability—the 
cattle crop an asset.. It may seem 
a little severe, but an analysis of 
the two will: bear out the state- 
ment. Grain farming reduces the 
fertility. ‘Stock raising increases 
it. Grain farming reduces the hu- 
mus in the soil. tock raising in- 
creases it. Grain farming spoils the 
mechanical condition of the  soil— 
stock-raising improves ‘it. Grain 
raising fosters weeds, plant diseases 


’ and insects—and stock-raising de- 


creases them. Grain raising re- 
sults in decreased yields. Stock 
Stock rais- 
ing developes thrift—pay as you'go. 
Grain raising developes the ‘credit 
system. Grain raising brings the 
‘mortgage. Stock. raising pays it 
off. The labor for grain raising is 
expensive—that for stock raising 
is cheaper in that it is engaged by 
the year. Grain raising is depend- 
ent on the season—often resulting 
in failure. Stock raising is more 
independent of the season. Taking 
care of the stock is a splendid train- 
People with the 
instinct for stock raising are and 
have been the dominant people of 
the world. Grain raising is a soil 
robber; hence it is only possible on 
a new soil and then only for a 
short time. : 

The aim of every farmer should 


_be to gradually work into some! 
kind of stock raising. The ideal is 


to mix grain raising and stock rais- 
ing. This results in rotati ion of 
crops. In this Way as much grain 
¢an be grown.on the farm as though 
it were all given to grain, as the 
yield will be larger, due to increas- 
ed fertility, less number of weeds, 


_ less plant disease, hetter mechanical 


condition of the soil, etc., etc. * 
The only permanent agriculture 


is that-whieh is-based on stock rais- 


ing, and permanent © agriculture 
means profitable agriculture. 


Students in Toronto 


ee 


Ina speech that set forth the 
claims of the people of Quebec, both 
in the matter of immigration and 
language.’ Henri Bourassa de- 


Archbishop Séries | 


othy Casey, of Vancouver, recently 
elevated to that diocese from. the 
‘bishopric of New. Brunswick, has 
versity college that! the Frenoh-, ‘been presented: with a recently dis- 


Canadian with his language and 
traditions; was the best safeguar 
and most powerful barrier against 
the absorption of American. ideas 
in Canada. He protested against 
the imposition of the English langu- 
age 6n the: French-Canadians in 
Ontario with the assertion:— | 

“Tf you force the English langu- 
age on the French-Canadian you 
will not Anglicize him you will 
Americanize him. 

It is not a feeling? it is not a 
growing movement, but I say that 
their feeling of love and attachment: 
for British institutions is gradually 
put to the test in this way and it 
would not take much to convince 
them that after all, what is the use 
of having done so mnch and having 
accomplished .so much in this 
country when his partner (the 
English-speaking Canadian) is tak- 
ing away what he has always con- 
sidered his birthright and which 
has been guaranteed by the British 
Crown.” 


Will Construct 1000 Miles In 
Western: Canada . 


covered - -Raphael masterpiece, ‘én- 
titled * ‘Mary dnd the Infant Child. de 

Archbishop Casey is said to take 
first rank among the art collectors 
of the’ Dominion and has a collect- 


close to a million dollars. 

The Raphael was discovered by 
P. E. Duffee, a Boston artist. It 
had been lost more than a hundred 
years. 

Duffee found that the painting 
had been brought from London to 
Boston by an old sea captain and 
after a long search traced it to 
dusty collection of heirlooms of a 
Boston family. - 

Archbishop Casey. during a visit 
here, saw and admired the picture, 
whereupon it was presented to him 
and will soon find its way to his 
new home at Vancouver. 


CONVERSATION DONT’S 


1. Don’t tell long stories or even 
short ones, unless you have an 
[especial gift for it. : 

2. Remember that talking about 
yourself is an indulgence, and, as 
such, should be strictly limited. 

3. If another woman tells you of 
some sensation or experience of her 


one of yours. “ Swapping tastes ” 
is the lowest order of conversation. 

4. Never lose consciouness of the 
pr oportion of the talk you ‘are 
usurping, and be sure that the qua- 
lity marches the quantity. 

‘5. Discriminate always between 
news for your own pleasure and 
news for your friends. People cons- 
tantly tell the stupidiest anecdotes 
because these have become charged 
‘with some extraneous charm’ im- 
possible to transmit. Perhaps the 
occasion when it. took place was 


Winnipeg— According to its pre- 
sents plans, the ‘Canadian Pacific 
railroad will build over 1,000 miles 
of new lines in Western Canada in 
1913. This includes 250 miles of 
double tracking between the head 
of the lakes and the Pacific coast. 
It is proposed to build between 600 
and 700 miles of branch lines and 
100 miles of sidings for termina 
facilities. The projected brnch lines 
will open up a vast stretch of new 
territory: The bulk df the double 
tracking will be done’ between 
Kemnay, Manitoba and Calgary, 
Alberta. The double taacking is 
already practically completed. be- 
tween the: head of the lakes and 
Kemnay. fa 

Confirmation of the above pro- 
gramme was given by C'P.:R. offi- 
cials at Winnipeg. The appropria- 
tion of a big sum for the construc- 
tion work in the west in 1913 will 
likely be announcee at a ear ‘ly date, 


person was there, and every detail 


only to the rator. — A Corres- 
pondant of St. Albert. 


AUTOMOBILE LICENSES 


: Automobile licenses expire on De- 
cember 31, and owners must make ap- 


motorcycles. The metal licenses plate 


and at the left hand side is the crest 
of the province with ‘Alta’ beneath. 


Rare Old Raphael 


Boston, Mass. Ve bien im. 


RABBITS 


a 
A farmer from the Lac la’ Biche 
country arrived on the market 
square this morning with.a full wa- 


ion of paintings rated at worth]. 


own, don’t immediatly cap it with 


important, because some particular 


of it has taken on a rcliance visible 


| plication not later than January 1 if 
they are to obtain renewals. The fees 
are $11 for automobiles and $4. for 


for 1913 isred with numbers in white 


gon load of rabbits, which he is of-| 
fering for sale at ten: ‘cents per unit. | prices, 


that section, of the country this year 
and as a result furbearing animals 
are also very plentiful. 


WIRELESS 


London, —During the hearing of 
evidence by the parliamentary select 
committee on the Marconi Wireless 
Company’s contract for the erection 
of wireless stations, Captain Fitz- 
maurice declared that it was a mat- 
ter of urgency that ‘those stations 
be erected immediately. ° 

If war broke out within the next 


two years. continued the captain, 


Rabbits are exceptidnally thick in. 


Great Britain would be placed at a: 


serious disadvantage on account of 
her incomplete wireless communca- 


tion. Captain MacDonaugh, also a : 


[member of the war office staff, said 
that the installation of wireless — 


communication between the mother 
country. and the dominions was 
considered urgent even in 1910, ow- 
ing to Germany’s intention to est- 
ablish long distance communication 
with her colonies in West Afriéa. 

The position was still more ur- 
gent at the present time. 


The War 

Vienne. — The . LAN Serax 
situation was regarded ss more 
tense, and it was the view of the 
alarmists that only the restraining 
influence of the Kaiser would pre- 
vent Austria-Hungary from taking 
decisive action to cae Be Prolonied 
suspense, ” 


Business is bedemitise demoralized 
and the commerce of :the nation 


.standa to lose many millions, unless 
the war talk is stopped: ~The mobi- 


lisation, equipping and transport- 
ation of troops has cost the govern- 


ment more than a million dollars. — 


Following the report that by , 


quick and secret marches Austria- 
Hungary had more than one hun- 


dred thousand soldiers around Sem- 
lin, on the Save river, opposite Bel- 


grade, came-a report that the Ser- 
vians had mounted several batteries 


on the right bank of the Danube, . 


opposite the-Austrian town of Or- 
sava. 

The Austrian railways leading 
into Bosnia have suspended all 
freight traffic to : facilitate the 
transportation of troops’ _ 


> 


Mr. Alex Lafleur informs the 


public that he will take some cattles . 
or horses to winter at reasonable 
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St. Albert Hote r 


| ih. Throughly equiped with every | 
| 


as a. 
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E i! I. Steam Heat, 
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TEST 
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cation must go together. The 


ù Modern Conveniences 
NA. . Hot and Cold Water, 


Bathroom 


N. ASSELIN, Proprietor 
{le Cor. Piron & St. Anne sis. 


St. Albert 
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PEL PPT 
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i dE XMAS GIFTS 


ei y We are showing a very extensive line of 

es suitable Xmas gift gathered from the var- 

ious European and American markets 

Gifts of exceptional quality and artistic designs. We will be 
Say pleased to have you Visit our showrooms. 


ASH BROS. 


_ DIAMOND HALL | 
111 ‘JASPER. AVE. WEST Branch : mt NAMAYO AVE. 


EDMONTON ALTA - 


aot “Ey 


OS 
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Chevigny Bros | 


y 

$  -General Merchants 
; WHOLESALE & RETAIL 
3 


r 


Dry Goods, Ready-Made Clothings, Boots and Shoes, Furs, 

Groceries and Provisions. Always in hand Harness, Bedding, 

Sash and Doors. We supply travellers with Packing Horses 
or dog-trains for the trip to Fort McMurry 


Plamondonville, Alta. 
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> 
moral and spiritual side of our in- 
o , 
À Weekly di tellect must be cultivated, and un- c For A à i kM 
Published PU Wednesday at lessthé teacher can do his or herl'$ av ua ] à 4 GES EH 
St. Albert, Alfa. part in this, he or she has no place | é AN AN RE ‘ 
J. P. LAFRANCHISE, in our schools.” 4 
: ’ + Editors-Prop. z 
A. A. RINGUETTE, | à This should have been heard, or 1 @ ae : 
es should be mad hy (o-ctied) eiu-| $ COME (0 the Bi Store : 
Subscription Rates : | cationists who are now/at the head asl aa * ' ! 
yar Canada, per annum, $1.00 : ts 
United States,“ +)” $1.50 of our government whether federal 
Europe, ‘ ‘: $2.00 or provincia], and also by all who, H in Alb Cc g ; i 
. di distriota, tale: i . Here, in erta’s Greatest Store you will: 
For advertissing Rates or other RE A ear: abe . SKE; verses: in find the widest variety of Gift Articles 
Address : peace ae ba bhi dr suitable for every member of the family. 
L'ETOILE DE ST. ALBERT, Ras _ The prices too you will find attractive, }for 
ST. ALBERT, ALTA. Call at the “ Modern Store,” J. it is a well recognized fact that RAMSsEY’S 
A — O. M. Legault, prop., for your prices are lowest. We sell 
Wednesday, December, 18, 1912 Xmas Gifts. Bring your children STOVES RANGES HEATERS. CROCKERY. GLASS- 
É with you. ne nes emeninns 
SCHOOL DUCATI \ WARE, CUT GLASS, BRASSWARE, CLOCKS, TOYS, 
0 i LEATHER GOODS, TRUNCKS, MEN’S and BOYS 
; . |Rumored Policy : 
« ive rer of Liberals on Navy CLOTHING, FURS and SHOES, Everything to wear 
A very prominent member of the sl TER j 
Protestant clergy, Rev. Gordon who for Women and Children, GROCERIES. CIGARS, PIC- 
certainly knows much about edu- . According to L. A. David, son of ' TURES, RINGS,» CURTAINS, WALLPAPER 
cation, for he. is the principal of! Senator Dav id, prominent in the. . 
: Queen's University, Kingston, Ont. | Liberal’‘ranks in Montral, the Lib- and i in fact most anything you need. Quality 
lately addressed a large gathering | gral party at caucus in Ottawa de- Suarentet: Prices lowest. 
at Ottawa. Here is a remar kable | cided that they would agree to vote 
part of his lecture : We have | $100,000,000 for a Canadian navy, 3 
suffered much as a people from de- built by Canadian yards, -but they 
nominational divisions and we have would oppose a policy of direct con- 
allowe ed these to PI "ev ent the teach: tr ibütion unless a real emergency EDMONTON 
ing of religion in our.schools. In| were: ‘proven. Mr. David announces 
the very name of religion we h: ave this ° as the ‘actual decision, ‘of: the Entrances on First, Howard and Elizabeth Sts 
cr ippled religion. - Re ligion and edu: | caucus. AAA 
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Germans In Favor | 


Of Naval Policy! 


Denoting the attitude of Germans 
in Canada toward the proposed 


Dominion gift ofthree dreadnoughts 
to! Great Britian, as provided for in 


thé'Borden naval poliey, the Van- 
couver German Press, a’ journal 
published in the interérts of Ger- 
mans in British Columbia makes 
an interesting editorial. comment. 
It states in-part: “In regard to 
the attitude of the Germans in Can- 
ada toward the question, we say in 
’ full knowledge of what the prevail- 
ing opinion is, that there would not 
be a moments hesitation as to the 
answer, if the strained relations be- 
tween the German Empire and 
England would not play such an 
important part in the development, 


of the British navy.’ “What is good | 


for Canada is good the Germans in 
Canada and they give their hearty 


consent to the grant. Et is not only | 


due,.to our true allegiance to the 


country, in which thousands of us i 

have found a new home, content’ RP 
-‘arid properity, that .notwithstand- | 

ing the said strained relations our | 


. answer is the same: it ‘is. also due 


. to the fact that we are fully: con- 
vinced, that in the end thé wisdom | 


of the men, who aré rulers or. in 
any other capacity, govern the des- 
tiny of the two great nation, will 


succeed in dispersing the -threaten- | 
in clouds, and that neither the guns | 


of the dreadnoughts, which will be 
built with Canadian money, nor of 
any other British vessel, will: ever 
have to. be directed agains the 


_ German navy.” 


OUR INDIANS 


Vancouver , Province. 


The last report of the depart- 


ment of Indian affairs gives the 
Indian population of the Dominion 
as follows:— Alberta, 8, 113; Brit- 
ish Columbia, 24,781: Manitoba 
10,373; Nova Scotia, 1,969; New 
Brunswick, 1,903; Prince Hidwand 
Island 300; ‘Ontario, 26,393; Que- 


'- bee, 15.817: Saskatchewan, 9,545; 


Nor thwest Territories, 5,262; ‘Yukon 
3,900. -Adding 4, 000 K skimos 
makes the total nativ e population 
109,556. 


mm ee MRO eae 


ROMAN CATHOLIC SERVICES 


Sunpays: Low Mass at 6, and 8. 
High Mass, 10.30 A.M. 
Sunday School, 1.30 P.M. 
. Vespers, 3 P.M. 
English sermon : every alter native 
Sunday. 
WEEK Days : Mass at 6 A:M. 
Benediction, 7 P.M. 
Rev. F. M. Merer, Pastor 
Rev. F, Phillipot, “Assistant 
Rev: F. Ladet, À 


i 
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Money to loan'ort city and farm. | +, “The A tha basca = | 
Grain os : | ©. 


ve 


ARLES property ri 4 
McDougall Ground Floor, McDougall Ave. 


EDMONTON 


BEN. GOODMAN. 


Licensed Auctionee: 


Sales conducted in Town & Country 


MODERATE RATES 


i arr rest Stock of Gro- 
French and English We carry the largeat Stock of Gro 


ceries north of Edmonton and make 
a Specialty of supplying to Traders, 
Trappers, Railroad and Govern- 
ment Contractors. 


© HENRI GAGNON D. 0. 


: EYE SIGHT SPECIALIST 
OFFICE HOURS 

9 a.m. to lp. m. Evening 7 to 8 p. m. 
SATURDAY | 

9 a. m. to 1 p. m.,2 to 6 p. m., 7 to 9p. m.* 

Second Floor, Room 7 and 13 
428 Jasper Ave East 
EDMONTON CCE ALTA. 


If you are contemplating to take a 


e 
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on 
- 
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trip to the North Country, it will ; 
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a 
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pay you to outfit with us. Wire or 
telephone us before coming. Our 
automobile delivery will meet you 
and deliver your baggage to any 
part of the town: é 


. NOTICE 


Any one baying hay to press see 


EGGMTE & HEBERT 


ST, ALBERT, Alta, 


If you have any Grain and dure 
to sell mail us your quotations. 


OUR MOTTO: 


Tur BEST Goops, Tur Most Up- 


TO-DATE SERVICE, THE SR nes 


THE ATHABASCA GRAIN & PRODUGE Co, 


O. Chevigny. 


WOOD an COAL for SALE 


EXPRESS “PRANCFER R. C. FARRELL, Mor. Athabasca, Alta. 
Freteht- aid Geacea! Moving 
Daily Buss mecs all trains 


mms | © + Sreeoooororooroooeroroeoe 121224222422) +0. eroreee (22: 
PP à 


nee ee EN dated tate 
PRESBYTERIAN CHURCH 
SUNDAY : Service 3.30 P.M. 
Sunday School, 2.30 
Young People Society, Tuesday, 


We specialize i in 


Finest Brands of Claret, Sauterne, Burgundies 
and Champagne 


8.00 P.M. ) Fe GIVE US A TRIAL ORDER HA rs oc 
Pastor Rev. W. T. Hamilton. 


gel THE EDMONTON WINE & SPIRIT CO. | 


UNION CAFE 246, JASPER-EAST © EDMONTON, ALTA. 


ERNEST YARLETT - PROP. $ on 


OPEN DAY AND NIGHT 
+900000000000000000000000000 09 9S 909089 00090000 000 


Lunch Counter in Gonnection Private Ladies: 
THE ROYAL LIVERY | 
L. LEVASSEUR, Prop. _ 


ST. ALBERT, ALBERTA. 


First Class Horses and Rigs 
MODERATE PRICES 


PHONE 1 4. 
200000000000220000000000060 0. 0000 0600000004000000 


- ALBERTA HOTEL . 


MORINVILLE, Alta, 


PREP PPIP PA RSI PAP 


Dinning Room. . 
REGULAR MEALS 25c 
MEAL TICKETS $500. FOR 21 MEALS |! 
OYSTERS, CLAMS, CICARS MOBACCOS 


rar OPA PASSE Yo ————=——— 


© ALBERTA LIVERY 


4 
‘LAMBERT & PAUZE, Props, | 


Autoniqhle in connection 


SAMPLE ROOM 
Cl 


FIRST CLASS TURNOUTS : 
COMMERCIAL DRIVING A 
SPECIALTY 


0000006000006 0607 C0006 @ 
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# 


N. CAMPBELL, Prop.-Mgr. : 
“Il am speaking,” said a long-wind- : 6 
ed orator, “for the benefit of post-|* Rares : $1.50 Buss meets all First CLASS | 
LR 


erity.” Per Day ! | trains ( Liquors & Cicars 


“Yes,” said one of his hearers, “and 
if you keep on much longer ning will Barber Shep on the premises Bite 


have arrived.” 
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dell Bay Road 


\ 


“ For Fort George. 


oa Ont:-ié appears in the 
Canada Gazette that the Hudson 
Bay railway will apply ‘to parlia- | 
mént for an act extending the time 
estimate it may complete its rail- 
way from a point near Killsquit in 
the head of Dean Channel or Della 
Coola. 

Thence it will run in an north- 
easterly direction to a point ‘at or 
near Elcatcho lake, thence in. the 
same direction by the valley of the 
upper arid lower Nechacco rivers 


and Carp lake, to a point at or near | 


Fort McLeod or by Bella Coola 
Valley in an easterly direction by 
the Nazzco river, Black Water and 
Mud river valleys to a point on the 
Nazzco river at or near Fort 
George. 

In a northerly direction it will go 
to a point at or near Fort McLoed 
also a branch line from either of the 
above lines to a, point at or near 
Fort George, thence in a north- 
easterly direction from Fort Mec- 
‘Loed by the Misitchinka river to 


Pine river pass, thence in an east- 


erly direction to a point on the 

Athabasca river 
urray. 

“The company also applies: for 

power to increase its capital stock 

to twenty-five million dollars. 


near 


Grossing Atlantic 


Ocean ‘By Airship 


Parie=-Croasingahe Atlantic "ie 
airship is now only a matter of very 
short time, according to a group of 


German capitalists, which recently | 


formed a company to exploit, as a 
means of long distance travelling, 
a new tye of dirigible balloon de- 


vised by H>rr Borner, a well known 


German engineer, which is proudly 
called the Aerial Ocean Cruiser. 

Plans for the. realization of this 
scheme are now well under way and 
have already advanced to the point 


‘of choosing the site of a hanger on 
the European side of the Atlantic 


the exact location of which however 
is kept a secret for the moment. 

In the near future New York 
will be visited by Ernest Gunther 


Hensel, the representative of the. 


company, who was in Paris this 
week, with the object of ascertain- 
ing there where would be the most 
suitable landing place for aerial 
cruisers, bring their load of passen- 
gers from 1. Europe. 


Pigeon Grosses Atlantic 


| ‘Montreal— Ernest Robinson, of 


Fort Me- 


a 


Westmount, has just received word |’ J 


that a pigeon he imported from the 
Old Country, and which escaped, 
has returned to England. It ap-| 
parently took twelve days to m.uke 
the j srEney 


MUNIGIPAL. EL ELECTIONS 


TOFIELD 


The municipal elections held here 
resulted in the re-election of J. O. 
Letourneau as mayor and the elec- 


tion of John D. Kennedy, Asa A. |: 


Story and R. N. Whillans as coun- 
cillors for 1913-14. W. P, Strong 
and C. H. Cross were elected trus- 
tees by acclamation. 


ATHABASCA 


The elections here resulted as 
follows: J. H. Wood elected mayor 


by acclamation; councillors, Falcon- |. 


er, Smith Vance; school . trustee, 
Cull and Olivier by acclamation. - 


SYNOPSIS OF DOMINION LAND 
REGULATIONS 


Any person who is the sole 
head of a family or any male over 
18 years old, may homestead a quar- 
ter section of available Dominion 
land in Manitoba, Saskatchewan bri 
Alberta. 
in person at the Dominion Lands 
Agency or Sub Agency for the dis- 
trict. Entry~by proxy may be made 
ab any agency, on certain conditions 
by father, mother, son, daughter, bro- 
ther or sister of intending homesteader. 

Duries.——Six months’ residence and 
cultivation of the land in each of three 
years, A homestaeder may live with- 
in nine miles of his homestead on a 
farm of at least 80 acres solely owned 
by him or by his father, mother, SOR! 
daughter, brother or sister. 

In certian districts à homesteadér 
in good standing may pre-empt a qua- 
ter section alongside his homestead, 
Price $3.00 per acre. 

' Duries.—Must reside upon’ the 
homestead: or pre emption six months 
in each of 'three years from date of 


-| homestead entry. (including the time 


required to earn homestead patent) 


‘and cultivate fifty acres extra 


A homesteader who has exhausted 
his homestead right and cannot obtain 
a pre-emtion, may enter for a purchas- 
ed homestead in certian diétiricts. 
Price $3.00 per acre. 


Duties ==Must | reside six months ‘iu | 


each of three years, cultivate fifty 
acres, and erect à house worth $300.00. 
The erection of a $300.00 house is re- 
quired only in connection with pur- 
chased homestead entries. All other 
entries habitable house only needed. 
The area of cultivation is subject to 
reduction in case of rough, scrubby or 


stony land after report is made by |, 


homestead 


inspector on application 
for patent. 


W. W. CORY, 
Deputy of the Minister of the Int. 
N. B.—Unauthorized publication of 
this advertisemant will not be paid for. | 


The applicant must appear | 


x 
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o Where Good Gifts come from. : ee 


|The Store 


of Quality 


Specials for 


Xmas Gifts. 


a 


7 in Cut Glass Bowls, $8. 
8 «6 «6 ‘6 «6 10. 


.Cut Glass Water Set, 26. 
Chinaware of all kind 5. 


to 10. 


Ladies Genuine Leather 
Travelling Case, 18.00 


Gent’s Travelling Case, 15. 
Club Bags, 15. to 12. 


Carving Sets, 2.50 to 5.00 


_ Trunks, 2, 40 T5. 
Cushion Cower Hunt Bags, 
2. to. 10. 

Boys’ Gifts. Skates, 75 cts 
ae to 6.00 

‘Coasters, 50 cts to 3.00 


Allin Clothing, Groceries, 
Crokery, Toys, Hardware, 
etc. y etc. 


_ Special attention is 
given to orders by phone 
Phone No. 10 


We can sell you 


cheaper than 


Anyone as we 


buy all in . 
carload — 


This one at $3.00 


Corsets, a Specialty 


Don’t be slow 
In getting 
Your Xmas __ 

Gifts, Only a 
few more 


Shopping Days 


+ 


FLEURI PERRON 


General Merchant Wholesale & Retail 
St. Albert, Alta. 
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MUNICIPAL ELECTIONS 


The Municipal elections are over 
and it cannot be said that the “St 
Albert Star,” under its present 
~ manadement; , has ‘ever taken ad- 
yantage of any party or parties 
through its columns. c 

We leave to each individual who 
cast his vote to explain ‘the, defeat 
of his candidatd and’*we really be- 
‘lieve that it is about time ’for . frac’ 
tional warfare to cease. » Since the 
erection of St. Albert to 4 town, it 
has always been a few ratepayers 
who have kept this place in hot 
water, much to the detriment of the 
welfare of its population. 

We will say to all let this not 
happen again and if you really 
want your town to prosper bury 
the hatchet and work together, for 
assuredly a town devided cannot 
make any headway. 

As for the new mayor and coun- 
cil, they will have to meet a hard 
year of labor, no one has the least 
idea of the amendments that. will 
be made to this single tax fiasco. 


Where Divorce is UnKnown 


“ Says the Canadian Register. ” 
Among the French Canadians 
divorce is unknown. Race Suicide 
is never heard of among them. | A 
distinguished Frenchman, Leroy 
Boileau, speaking of the depopula- 


. Q . 6 . 
tion of France, said: “Give us ten! 


thousands French Canadians and 


out stringency in the labor market; 
without divorce courts: full of hap- 
py-faced children, strang men, hard 


women, 
happy.” AL 
In this favored land the . labor 
question, which bulks so large and 
so threateningly’ in, the United 
States, has been settled satisfact- 
orily on’ the’ lines ‘laid ‘down by ‘Leo 
XIII in his Encyclical on Labor. 
‘The writer we have quoted, says of 
this settlement: “In one of its 
manufacturing towns, Chicoutimi, 


religious,, thrifty and 
é 


it has a labor union run on the 


principles set down by Leo XITTI on 
the condition of labor, which brings 
peace and harmony between the 
workingman and the ‘capitalists.”’ 

A community with no million- 
aires, and with no tramps, with no 
divorcecourts and with no permant- 
ly empty cradles; with capital and 
abor within its limits, co-operating 
harmoniously, with its members 
leading happy contented lives, is to 
be envied in these days, when mon- 
ey-madness is rampant and when 
all that is worth living for is sacri- 
ficed on the altar of insatiable greed. 


“Price For Farm Properly 


The north 800 acres of 19, T 52, 


working but physically perfect | 


“we will repeople France.” We have|R. 25, W. 4 meridian, -lying seven 
here an indirect tribute, to the| miles from the centre of the city of 
pine of French Canadians to|Edmonton for the sum of $70,000 

atholic morality. They have not|for the-three hundred acres. The 
rejected the guidance of the Catho-|land is considered one of the best 
lic Church, and consequently they | propositions around Edmonton for 
have prospered, as few people have.|the purpose. for which it was 
A writer gives this description of | bought, namely to sub-divide into 


eee eesti: 


, without rich, without poor, with- 


‘Stables on Saturday, 21st inst. at 1 


their enviable condition: 

“To sum up the French Cana- 
dian country, which really is in the 
Province of Quebec: it is a country 


AUCTION SALE 


Mr. Ben. Goodman will begin his 
regular monthly sale at Levasseur’s 


o'clock P.M. Any persons having 
some horses, cattles or any other 
articles are invited to bring them at 
his auction room. pati 


+ 


RICH 


buildings at 


TERMS 


P. MAISONNEUVE - 


Discount of 10 percent will be allow- 

ed on all contracts of 10,000 feet 

during the month of December; 6 

percent during January; and 4 per- 
cent during February. 


Sec. 9 Township 56 Range 3 W. of 5th M. 


5 acre blocks for market garden. — 

On the land is said to be also 80 
acres of the finest clay for ‘brick 
making and a sample has been 
made and has burned out well. 

Mr. Travis Barker, the late-own- 
er Came speeially from Vancouver, 
to complete this sale. The purch- 
asers' are: George Johnson and 
Frank. Mexter, of the Hanley 
Rooming House, First Street. 
Messrs Hyndman and Hyndman 
acted for Mr. Travis Barker ‘and 
Messrs Johnson and Mexter. The 
property wili be: called Meabow. 


VALLEY | 
All kinds of lumber in all dimen- 
sions for the construction of farm 


SAW MILL 


a low price. 


| = 
EEE QU QU QU QU 


| 
CASH 


For any other information address:- 


- . Rich Valley, Aita. 


D J TELEPHONE 28 


Grande Vente à Réduction à l'occasion | | 
| 
| 


| des Fêtes de Noel et du Jour de l'An 


{ . Sous-Vétements pour Hommes et Garconnets. Habillements 
pour Hommes et Enfants. Chaussures de tous genres. 
| ; Nous avons un assortiment complet de Pipes, Tabacs; etc. 
EZ N'oubliez pas de venir visiter nos vitrines et d'amener vos enfants. Si 
fl ; J. ©. M. LEGAULT 3 


TES) 


* ASK FOR. : 
VARSITY FLOUR 

“MADE BY _ ae 
EDMONTON MILLING COMPANY LTD. 


Cooks’ Friend and Strong Bakers _ 
FOR SALE BY 


J. O. M. LEGAULT 


ST. ALBERT ue ALTA. 
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The Edmonton City Dairy. 


LIMITED 
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_ Cultivateurs, 
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; 
Nous achetons le lait, la crême, les = 
. ; . a 
oeufs, les volailles accomodées, etc. ; ; 
Nous payons pour ées produits de é 
de la ferme, les haut prix du mar- ; 
ché. Pour plus amples informations, $ 
adressez-vous à notre agent local. : 
* 
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“The Edmonton City Dairy Limited 


Edifice Dawson, St. Albert, Alta. 


. 


9409600400006 060040O9F 44 HSHOO 0S HF 4995006090 


£ 


$0000000000000000048 999000 90000600000000000000008004 


An advertisement in the ‘ St. Albert Star, * 
means that the number. of your customers will 
| be increased. 


z 


, 


